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Sept personnalités nous parlent de leur musée
Le débat entre spécialistes à propos de la rénovation et de l’agrandissement du Musée d’art et
d’histoire fait souvent oublier à quel point les Genevoises et Genevois sont attachés à leur musée. Les
souvenirs liés à cette institution centenaire remontent souvent à l’enfance, favorisant une fois adulte
des liens indéfectibles au musée ainsi que l’envie de continuer à profiter de ses collections. Un film,
réalisé autour de témoignages de personnalités comme Zep, Brigitte Rosset, Ruth Dreifuss, Sam
Keller ou encore Michel Pont, est actuellement diffusé au cœur de l’espace Rénover Agrandir , au
Musée d’art et d’histoire, et sur YouTube. Rencontre avec trois d’entre eux et morceaux choisis.
Lundi, jour de fermeture, nous retrouvons l’auteur de bandes dessinées Zep, papa de Titeuf
notamment, dans la salle des pastels.
Pourquoi avoir choisi cette salle pour parler du musée?
J’ai une véritable admiration pour les pastels de Liotard dont le réalisme me fascine. Cet artiste du
XVIIIe possède une maîtrise du dessin qui rend ses portraits troublants. Je ressens leur présence,
c’est comme si ces personnes étaient avec moi dans la pièce. Cette sensation est troublante, presque
dérangeante.
Que représente pour vous le MAH?
C’est le musée de ma ville! C’est important d’avoir un musée où l’on garde une trace des gens qui
nous ont précédés. Dans ma vie, j’ai eu des périodes d’intense fréquentation du musée, puis des
périodes d’absence. J’aime la sobriété du bâtiment qui laisse la place aux œuvres et la possibilité de
pouvoir choisir mon propre parcours. C’est une chance d’avoir un musée ouvert dans lequel on peut
venir autant de fois qu’on le souhaite et que l’on peut visiter par petites touches.
C’est le musée de tout le monde. Je trouve agréable de pouvoir y revenir quand j’en ai envie et encore
plus de pouvoir choisir ma visite, m’arrêter devant une œuvre plutôt qu’une autre en fonction de mon
humeur du moment.
Quant à Ruth Dreifuss, membre du Cercle de soutien au projet #MAHplus, c’est au cœur des salles
Hodler qu’elle souhaite parler du musée.
Pourquoi cet attachement si profond au MAH ?
Je m’y sens simplement bien… J’y allais petite fille avec mes parents. La première fois, je devais avoir
cinq ou six ans. Pour un enfant, ce musée permet de partir en exploration. Grâce à sa richesse,
chacun y trouve son compte tout en pouvant prendre conscience de son héritage commun. Les
collections sont le reflet de l’histoire, de l’histoire de l’art, mais également de l’histoire du goût
puisqu’elles ont pour la plupart été données par des particuliers. Cela nous rattache aux générations
passées.
Pourquoi être membre du Cercle de soutien #MAHplus ?
Le MAH tel qu’il existe aujourd’hui mérite d’être conservé. Mais conserver ne veut pas non plus dire
figer dans le temps. Cela ne signifie pas que l’on n’y travaille pas, que l’on ne l’agrandit pas et que l’on
n’y accueille pas davantage de gens. Rénover ce bâtiment historique avec l’intégration d’une
intervention moderne mais très respectueuse de l’ancien me semble être une très bonne solution. Si
l’on n’agit pas, ce patrimoine est condamné à l’obsolescence.
La rencontre avec Michel Pont, entraîneur de football, a lieu sur le grand escalier rouge.
Quelles sont vos attaches au Musée d’art et d’histoire ?
J’y ai des souvenirs d’enfance. Mais ce qui me frappe aujourd’hui, en y revenant, c’est que rien ou
presque n’a changé. Je pense qu’il est temps de voir le musée évoluer. Rester figé sur le bâtiment
ancien n’est pas une solution. À mon sens, l’intérêt du Musée d’art et d’histoire est d’être le lieu où l’on
peut voir les époques laisser leur empreinte, que ce soit au niveau architectural ou dans les
collections.
Pourquoi ce musée a de l’importance à vos yeux ?
Je suis un citoyen genevois et fier de ma ville. Pour le rayonnement de Genève, il est essentiel de
posséder un musée à la hauteur de sa renommée internationale. Avoir un grand musée comme le
MAH constitue un indicateur de la prospérité d’une ville, capable d’entretenir son patrimoine. C’est
pourquoi je suis très heureux qu’il y ait, pour une fois, un projet d’envergure pour rénover et agrandir
cette vénérable institution.
Le film « Mon musée à moi : sept personnalités nous parlent de leur musée » est également diffusé
dans l’espace Rénover Agrandir du musée et sur la chaîne Youtube du MAH.
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